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Chili. Désert d’Atacama.  
 
Adrien Carpentier, photographe au parcours atypique, passionné de 
science fiction nous donne à voir un univers irréel, presque abandonné, 
quasi lunaire.  
 
Les 6 photographies de la série Copperland sont l’histoire de cette terre 
aride, au climat particulièrement hostile, qui ne vit que grâce à une activité 
scientifique et industrielle : l’exploitation du cuivre et l’observation du ciel 
par la présence des plus importants télescopes du monde .  
 
Copperland ou comment rendre hommage à la science par le beau, le 
fascinant. De cette même fascination qu’ont les petits garçons devant un 
tracto-pelle.  
 
Cette partie du monde en quelques chiffres c’est 330 à 350 nuits 
d’observation par an ; une pluviométrie proche du niveau zéro ;13% des 
réserves de cuivre mondiale, d’où cette terre particulièrement teintée de 
rouge et un ciel quasiment sans particules.  
 
Les photographies Copperland sont d’une grande justesse de 
composition, la matière humide des tirages  contraste avec l’aridité du sol 
représenté, tandis que ces couleurs sont une vraie invitation au voyage, à 
la chaleur.  
Ses références photographiques sont, Joel Sternfeld, Andreas Gursky 
Stéphane Couturier, Cedric Delsaux et Salgado. 
 
Adrien Carpentier illustre la trace de l’humain et son activité dans le 
paysage, la prise de possession d’un territoire vierge ; Il n’y a dans 
Copperland aucun personnage mais leur trace et leur présence 
. 
Quand l’homme et la science marquent un territoire, voilà ce qui fascine 
Adrien Carpentier.  
 
 

 
 

Marlène Girardin 



Copperland 
 
Le désert de l’Atacama, au nord du Chili, est le plus aride du monde. Ce 
n’est pas par hasard si, depuis des décennies, les astrophysiciens du 
monde entier choisissent d’y installer leurs télescopes les plus 
performants : l’observatoire américain de Las Campanas puis le VLT 
européen, le plus grand télescope sur Terre, scrutent un ciel jamais 
couvert, sans une once d’humidité, de pollution ni lumière urbaine.  
 
Ce ciel d’une pureté inégalée ne donne pas des torticolis qu’aux 
astronomes. Tout ici persuade le visiteur qu’il est sur une autre planète 
que la Terre. D’un bleu anormalement profond à cause de l’absence totale 
de particules dans l’air, le ciel n’est pas celui auquel nous sommes 
habitué. Il nous donne l’impression d’être déjà un astronaute dans la 
stratosphère, flirtant avec  le vide spatial.  Il contraste brutalement avec 
une terre rouge veinée, martienne, saturée de cuivre.  
 
La richesse du Chili doit pour beaucoup au cuivre. Extrait dans l’Atacama, 
il est exporté en très grandes quantités pour composer tous les fils 
électriques, téléphoniques et les bobines d’appareils électriques de la 
planète. C’est l’un des éléments physiques nécessaires aux réseaux 
d’information caractéristiques de notre nouveau siècle.  
 
A l’instar d’une planète lointaine que l’on aurait colonisée pour exploiter un 
élément dont la civilisation est friande, comme la planète Dune de Franck 
Herbert qui fournit la précieuse épice, l’Atacama semble ne servir à 
l’homme que pour extraire le cuivre dans des proportions titanesques. La 
mine de cuivre de Chuquicamata, la plus grande du monde à ciel ouvert 
avec ses bulldozers colossaux, témoigne de cette mise à profit délirante 
de ressources. 
 
Dans ce décor extraterrestre, l’intervention de l’homme est décidément 
toujours un peu saugrenue, inattendue.  Bien plus que les paysages 
grandioses, ce sont ces touches de déraisonnable qu’Adrien Carpentier a 
voulu faire découvrir sur la planète Copper land. 
 



Adrien Carpentier 
Biographie 
 
Né en 1979 
Vit et travaille à Paris 
 
 
2003 : Diplômé ingénieur aéronautique  
 
2004 : 6 mois dans une université paumée de l’Illinois 
 
2005-2006 : Chargé de mission scientifique à l’Ambassade de France à 
New Delhi 
 
Eté 2006 : Retour de New Delhi en Ambassador 
 
2007 : Sciences Po Paris 
 
Printemps 2007 : Expédition dans les villages reculés des maoïstes 
népalais 
 
Mars 2008 : Exposition collective, Atelier Z, Paris 
 
Avril 2008 : Publication d’un photoreportage consacré au maoïsme au 
Népal, Montagnes Magazine 
 
Juin-Juillet 2008 : Exposition à l’association du personnel de la 
Bibliothèque Nationale de France, Paris 
 
Septembre-Novembre 2008 : Exposition à la Bibliothèque Nationale de 
France, Paris 
Novembre-Janvier 2008 : Exposition collective, Galerie Artaé, Lyon 
 
Décembre 2008 : Publications de photoreportages, Times of India / 
Aujourd’hui l’Inde 
 
Janvier-Mars 2009 : Exposition personnelle, Galerie Artaé, Lyon 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



     
 
 
 
 

      
 
 
 
 

                     
 
 
 
 
 
 
Exposition avec catalogue numéroté et signé par l’artiste. 
Photographies numérotées sur 5 exemplaires.  



 

Fiche pratique 
 
Exposition du 29 Janvier au 7 Mars 2009. 
 
Vernissage le 29 Janvier à partir de 18h30, en présence de l’artiste.  
 
 
Artaé est ouvert jeudi, vendredi de 13h à 19h30 et le samedi à partir du 31 
Janvier et pour la durée de l’exposition de 14h30 à 19h30 
Et sur rendez vous.  
 
 
 
Artaé : 
11 rue Aimé Collomb – 69003 LYON 
04 78 38 31 57 
www.artae.fr 
contact@artae.fr  
Contact : Marlène GIRARDIN  
 
 
Pour venir :  
Métro D station Guillotière 
Tram T1 arrêt Liberté 
Parking LPA Fosse aux Ours 
Velo’v station 3097 Augagneur Fosse aux Ours – 7056 Place Raspail 
 
 

 
 
 
 

Artaé lutte pour le label de « galerie d’art sympathique et accueillante» 


